Thème : La Renaissance : quelques découvertes scientifiques (CE2 n°11)

Connaissances :
( Connaître les arts de la Renaissance (peinture, littérature, danse, musique, médecine, astronomie, techniques).
Contexte historique

Le XVIe siècle s’affirme comme le siècle des « novelletés ». Les bornes chronologiques que l’on peut avoir en tête vont de 1453 (fin de la guerre de Cent Ans) à 1572 (massacre de la Saint-Barthélemy). Durant cette vaste période, on assiste à des changements culturels rapides et radicaux. La période qui s’étend de 1450 à 1570 est une période d’expansion économique. Les excédents financiers sont captés et utilisés par le roi et la noblesse, y compris par l’Eglise, mais aussi par une bourgeoisie en plein essor. On assiste également au renforcement des Etats partout en Europe. Ce renforcement de l’autorité royale s’explique par le rôle nouveau de l’idéologie royale et de la propagande ; par le poids de plus en plus important de l’administration et de la centralisation ; et aussi en France, par la diffusion du français comme langue officielle.  Et d’autre part, c’est aussi l’époque de la diffusion accélérée des idées et des arts, grâce à l’imprimerie, aux universités et aux échanges intellectuels. C’est en Italie, centre principal de la Renaissance, qu’est développée l’idée d’une « Rinascità », vécue comme un retour à l’âge d’or de l’Antiquité.
L’humanisme

L’humanisme émerge au XVe siècle en Italie, grâce à la reprise d’anciens débats médiévaux déjà connus sous Averroès, dans l’Espagne musulmane et dans toutes les capitales arabes, concernant le rapport entre la foi et la raison, la croyance et la science. Maïmonnide, Averroès et Thomas d’Aquin, voilà l’héritage médiéval. Parallèlement, on redécouvre l’Antiquité grâce à de nouveaux travaux de traduction. On lit Plaute, Cicéron et surtout Platon. 


L’humanisme est une esthétique, c’est-à-dire que les humanistes considèrent que la contemplation du beau est un moyen de connaissance à part entière, sachant que la « plus parfaite créature de Dieu », c’est la beauté humaine. L’humanisme est aussi une foi dans la science comme moyen de connaissance. Cette science nouvelle s’exprime pleinement à travers l’architecture (proportions équilibrées des masses, harmonies…), les mathématiques, la géométrie, l’astronomie (Copernic publie la thèse de la rotondité de la terre et de l’héliocentrisme à Nuremberg en 1543), la physique et la chimie, mais aussi à travers les sciences de la vie. De ce fait, l’humanisme offre au XVIIe siècle et à des personnalités comme Galilée et Descartes des intuitions audacieuses et décisives.


Mais plus sûrement encore, l’humanisme est une éthique. L’homme est au centre des réflexions. Il peut tout connaître et approcher la perfection. Car l’humanisme favorise l’esprit de liberté, indispensable à la découverte de la vérité. Par l’usage de la réflexion, les humanistes consacrent l’esprit critique, notamment par la lecture individuelle, à commencer par celle de la Bible.


On comprend ainsi que l’humanisme est une vaste entreprise de remise en cause des hiérarchies terrestres instituées et, principalement de celle de l’Eglise. Car si les humanistes sont chrétiens, de leurs positions intellectuelles découlent pourtant deux conséquences majeures :

· D’une part, il faut que la parole de Dieu soit enseignée, lue et comprise dans sa forme exacte ; c’est ce à quoi s’attachent les nouvelles traductions : retrouver la Parole vraie, qui n’est pas forcément celle de l’Eglise.

· D’autre part, la religion est affaire d’amour et une affaire personnelle. L’Eglise doit être une « mère » qui conseille, non une institution qui ordonne et punit.

Les humanistes prêchent la sincérité de la foi contre la quotidienneté froide de la pratique : chez les clercs, c’est un séisme.
L’imprimerie

La diffusion de l’humanisme se fait par l’imprimerie née dans le second centre important de la Renaissance européenne : l’Allemagne (en 1500, 236 villes européennes possèdent au moins un atelier). Ces textes imprimés sont réservés à une élite intellectuelle sachant lire dans le texte le latin et le grec. Du même coup, l’imprimerie va développer ce que l’on pourrait appeler une authentique « internationale humaniste » avec Pomponazzi, Budé, Erasme et d’autres, autour de lieux très courus comme Florence, Venise, Paris, Cracovie ou Nuremberg. On se lit, on s’écrit, on traduit et on échange.


La révolution est là : avec la naissance du livre que l’on peut avoir chez soi. Ceux qui peuvent lire vont pouvoir apprendre par eux-mêmes, loin de toute tutelle. Véritable affranchissement par rapport à l’Eglise qui jusque-là avait le monopole de l’écrit, de sa lecture légitime, de son interprétation et de son écriture (moines copistes, exégètes, prêtres…). Pour autant, savoir lire reste le privilège d’une élite sociale. La grande majorité des Européens est analphabète.
La renaissance artistique

Mais la Renaissance, c’est aussi les arts. La péninsule italienne fut le « grand atelier » autour du quattrocento. La renaissance artistique est liée à l’humanisme car, si l’art médiéval avait pour objectif de proclamer les vérités de l’Eglise, l’art de la Renaissance a pour mission de proclamer les vérités de l’homme. On recherche la réalité, on dessine et on peint en fonction de son œil : c’est la naissance et l’affirmation de la perspective et de la proportion. Deux artistes qui font figure de précurseurs doivent être cités : Brunelleschi (1377-1446), fondateur de l’architecture nouvelle (dôme de la cathédrale de Florence), et Donatello (1386-1466), sculpteur à Florence. Mis à part en France, d’autres foyers européens existent aux Pays-Bas, où vivent Jérôme Bosch et Pierre Bruegel l’Ancien, ou dans l’Allemagne du Saint Empire avec Albert Dürer et Hans Holbein. 
